
Zeitschrift: Genava : revue d'histoire de l'art et d'archéologie

Herausgeber: Musée d'art et d'histoire de Genève

Band: 41 (1993)

Artikel: Genève ancienne d'après nature : acquisitions récentes

Autor: Fornara, Livio

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-728629

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 18.03.2026

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-728629
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


Geneve ancienne d'apres nature. Acquisitions recentes

Par Livio FORNARA

Les anciennes vues de Geneve, Celles des xvie et xvne
siecles, sont rares. Le chapitre qu'elles forment dans le

corpus de l'iconographie locale conservee dans les collections

publiques est reste inchange pendant des decen-
nies1. Mais il n'est jamais clos et definitif, heureusement.
Deux acquisitions, l'une toute recente, l'autre faite il y a

quelques annees, sont mdme venues l'augmenter.
De quoi s'agit-il? De deux dessins montrant la ville de

l'exterieur des murailles, sous deux points de vue diffe-
rents, par deux artistes etrangers de passage ä Geneve, ä

plus d'un siecle de distance Fun de l'autre. Leur style les
fait apparaitre comme des oeuvres de paysagistes hollan-
dais et flamand. Tout indique qu'ils resultent d'une
observation attentive des lieux, qu'ils sont bien des dessins
d'apres nature. Pour l'image de Geneve ä ces periodes
anciennes, ils constituent done des temoignages visuels
de premiere importance. Et de plus inedits. Iis ne sem-
blent pas avoir servi d'esquisses preparatories ä la gra-
vure, rien dans les collections d'estampes pourrait le lais-
ser croire, et encore moins pour la peinture.

1. Geneve vue de Test, plume et lavis d'encre brune, 22,2 x 35,9 cm, date 12 mars 1685, n° inv. VG 597.
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Iis Interessent, ici, pour leur contenu documentaire,
leur qualite informative, leur valeur de source historique.
Et corollairement, pour la perception que des artistes

etrangers ont eue de la ville, du site urbain, du paysage
environnant.

Ajoutons ä ces deux dessins un troisieme, depuis long-
temps dans les collections du Vieux-Geneve, et qui pre-
sente les memes caracteristiques d'anciennete, d'oeuvre
personnelle destinee ä conserver le souvenir d'un lieu
visite, marque lui aussi par une sensibilite aux beautes du
site genevois. Commengons par celui-ci

Fig 1

C'est un dessin ä la plume et au lavis d'encre brune,
sur une esquisse ä la pierre noire. 11 est date 1685 mais
non signe. L'attribution ä Jacob Van der Ulft (1621-1689)
proposee il y a plus d'un demi siecle meriterait d'etre

verifiee. Le millesime en bas ä droite est suivi, semble-t-il,
du mois et du jour: 3/12, que certains ont lu trois
decembre, d'autres douze mars, ce qui serait plausible
compte tenu de l'aspect de la vegetation2. Ce dessin de
dimensions moyennes, 22,2 par 35,9 centimetres, montre
la ville de l'est, depuis l'exterieur de la porte de
Rive. L'artiste s'est place dans le secteur de l'actuel boulevard

Helvetique, ä mi-pente, dans l'axe de la porte de
Rive, que l'on devine derriere les arbres au premier plan.
La ville n'est representee qu'en partie: le versant nord-est,
depuis le temple de Saint-Pierre jusqu'au lac. De l'en-
ceinte fortifiee qui protege la cite, on distingue une moi-
tie du bastion de Saint-Antoine, ä gauche, la courtine
dans laquelle est percee la porte de Rive, puis le bastion
de Hesse qui s'avance vers le lac. Sur l'autre rive, on voit
le quartier de Saint-Gervais, presqu'en totalite, domine par
le clocher du temple. L'embouchure du lac est barree par

2 Geneve vue du nord, pierre noire et lavis, 25,4 x 36,1 cm, deuxieme moitie du xvue siecle, n° inv VG 2558
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3 Geneve vue du nord ouest plume et encre brune 12 3 x 30 5 cm vers 1550 n° inv VG 3900

1 estacade, ces alignements de pieux destines a parer
toute attaque par voie lacustre

Pour un spectateur place a cette distance, la ville n est

quun enchevetrement de toits, dou emergent les clo
chers des eglises, les clochetons, les tourelles d escaliers,
la lecture du detail n est guere aisee, mais c est 1 ensem
ble qui compte Le positionnement des pnncipaux edi
fices parait correct, a l'exemple du large toit a quatre
pans de lAcademie, visible sous le chevet de la cathe
drale, ou du clocher de Saint Germain, a gauche de celle
ci, ou encore de la tour Maitresse a un angle du bastion
de Hesse On trouvera, tout au plus, que le dessmateur a

trop accentue le versant nord de la colline en le tirant
jusqu'au lac, sans marquer suffisamment le replat de la
ville basse Comme cette vision tranche d avec les vues a
vol doiseau' celle pour Pierre Chouet par exemple, une
grande gravure en deux feuilles, datee de 1655, avec
laquelle ce dessin peut etre confronte pour une lecture
topographique, puisqua peine trente ans les separent
Jusquici, ll etait le seul a montrer la ville du xvne siecle
depuis le sol, de mamere reallste, dans son site naturel,
avec un Jura reconnaissable pour horizon

Fig 2

Ce deuxieme dessin, ni signe m date, est realise a la

pierre noire et au lavis, sur un verge fin de 25,4 par 36,1
centimetres Au vu de 1 etat bäti de la ville, son execution
peut etre situee dans la seconde moitie du xvne siecle,
sans meilleure precision pour 1 instant Le dessmateur,
hollandais selon toute vraisemblance, sest poste sur la
rive droite, clans un lieu a mi chemin entre Montbrillant et

les Päquis, mais assez haut sur la pente qui descend jus
qu'au lac, de fagon a dominer le fosse Vert, autrement dit
le secteur de 1 actuelle place des Alpes Le champ de

vision va du nvage encore verdoyant des EauxVives au

port de la Fustene, approximativement, sur 1 extreme
gauche Hormis le temple de Saint Pierre, immediatement
identifiable, on distingue, au bord du lac, le bastion de
Hesse, la tour Maltresse, puis, sur la ligne ascendante de
la colline, un groupe d arbres vers le bastion de Saint

Antome, le clocher en aiguille de la chapelle Samte Cathe

nne, qui dispaiaitra avec la construction de 1 Höpital
general en 1706 1712

En comparant ce dessm au precedent on remarque
que la aussi la ville n est representee qu en partie, qu une
grande place est laissee au lac, a la campagne entourant
la cite, aux montagnes En disposant la grande paroi
abrupte du Saleve et la cathedrale Saint Pierre sur la dia
gonale de la feuille, 1 artiste donne, en mdme temps
qu une tension a sa composition, 1 echelle du site la ville
et le Saleve prennent ainsi leurs dimensions reelles et
cette partie du bassm genevois son veritable espace

Fig 3

Voici 1 acquisition la plus recente, un dessin a la plume,
sur un verge fin et souple Son style mdique qu ll pourrait
etre 1 oeuvre d un artiste flamand du xvie siecle II repre
sente la cite vue du nord ouest, depuis 1 exteneur des

remparts, dun point de vue qui se situerait a la hauteur
de 1 actuel pont de la Coulouvremere Malgre ses petites
dimensions, un feuillet de 12,3 par 30,5 centimeties, ll est
remarquable par la finesse et la precision de son trait, la
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justesse de proportions avec laquelle la ville et le paysage
sont rendus, et par son anciennete surtout, autour de
1550, ce qui en fait l'une des plus anciennes representa
tions de la ville, si ce n'est la plus ancienne Ii est en tout
cas le premier dessin connu de Geneve, et aussi le pre
mier ä montrer l'Ile cöte aval et cette partie du front sud
de la cite vers la Corratene C'est dire son interet pour
1'iconographie urbaine

Du point de vue documentaire, cette vue est done bien
la plus interessante des trois Elle montre, sur rive
gauche, un trongon de la nouvelle fortification, dite des
Reformateurs, de la tour de la Corratene, ä gauche, au
bastion de l'Oie, ä droite La tour est percee de canon
meres dans sa partie inferieure et son couronnement
arrondi est caractenstique des ouvrages congus pour l'ar
tillene De meme pour le bastion de l'Oie, dont le para
pet arrondi et crenele a plus de vraisemblance que celui
des gravures du xviie siecle

Mais surtout ce dessin montre la porte de la Corratene,
qui n'eut qu'une existence ephemere et que l'on connais
salt seulement par les textes d'archives3, puisque toutes
les representations du cöte sud de la ville sont poste
neures ä sa fermeture et son remplacement par la pre
miere porte Neuve, ouverte pres du flanc gauche du bas

tion de l'Oie Les dates de construction et de suppression
de cette porte sont connues 1542 et 1565, voilä qui
donne aussi les termes extremes de l'execution du
dessin

Sur la porte de la Corratene, le Registre du Conseil de
1542 fournit de precieux renseignements le 10 janvier, ll
fait etat d'un rapport verbal du maitre magon Maret
Ducetour aux autontes sur la necessite d'etablir un pont
levis devant la porte, peut etre achevee l'annee prece
dente dejä, et de placer au dessus les armes de la ville
Sur l'avis des commis aux fortifications qui se rendent sur
place le meme jour, «on ordonne que sur ladite porte
nove soyent fayetes et dressees les armes de laz ville
dore»4 Peu avant Noel, on solde les comptes avec ce
maitre magon pour tous ses travaux, tant pour la porte
que pour les armes qui la surmontent Pour Celles ci, on
avait dejä debourse, le 25 septembre, six florins pour «un
centz et demy d'or fin pour dorer le IHus (IHS, soit Ihe
sus)» du cimier et remis quatre testons de gratification,
en plus de ses frais, au «pinetre estrangier, lequelt a

grave la pierre estant aut portal de la Corratene» Sur le

dessin, ces armes se distmguent fort bien une pierre car

ree, surmontee d'un fronton tnangulaire
On salt d'autre part qu'en 1558 les Genevois engent

deux monuments commemorant l'adoption de la Reforme

en 1536 un meme texte en latin, selon Theophile Dufour

compose par Calvin, grave une fois sur une plaque de
bronze et destine a etre appose sur la fagade de l'Hötel
de Ville, et une seconde fois sur pierre pour ötre scelle

sur la porte de la Corratene Ces deux monuments ont
ete conserves l'exemplaire en bronze se trouve aujour

d'hui ä la cathedrale Saint-Pierre, contre le mur du bas
cöte nord, tandis que celui en pierre fait partie des
collections lapidaires du Musee d'art et d'histoire5 Cela peut
avoir un interöt pour essayer de mieux dater notre des
sin cette pierre sculptee, formant un rectangle d'un
metre sur deux, ne se distingue nulle part autour de la
porte Avec ses dimensions somme toute respectables, ll
semble cuneux que le dessinateur ne l'ait pas indiquee,
möme de fagon sommaire mais reconnaissable, comme ll
l'a fait pour les armes de la ville Cela n'est bien sür
qu'une supposition, mais en la retenant, on ramenerait le
terme ante quem ä 1558 Une vue de Geneve du milieu
du xvie siecle est suffisamment rare pour permettre de se
livrer ä ces arguties chronologiques D'autant qu'avec la
Xylographie de Hans Rudolf Manuel Deutsch de 1548 et
son imitation lyonnaise de 1550, ce sont les seules vues,
pour le dire avec Emile Doumergue, ä montrer la ville de
Calvin

Geneve est un paysage

Ces trois dessins constituent l'exception dans l'icono
graphie de la ville du xvie et xvue siecles La majorite des
plus anciennes representations de Geneve consiste en
vues ä vol d'oiseau, pour certaines d'entre elles de dimen
sions et de quakte exceptionnelles, comme la vue de
Mathieu Menan en quatre feuilles, gravee d'apres le des

sin, disparu, de Claude Chastillon Pour la lecture topo
graphique qui en est faite habituellement, ces images
demeurent toutefois d'une utilisation delicate, puisque
tous les elements que l'artiste entend montrer, bätis ou
naturels, doivent etre traduits en fonction d'un point de
vue fictif Malgre les distorsions inherentes au mode
meme de representation, elles doivent viser ä un resultat
suffisamment vraisemblable du sujet ahn d'en donner la

vision la plus convaincante On admettera sans peine que
leur elaboration soit des plus complexes et que leur utili
sation ne soit pas aussi simple qu'il n'y parait, car eile
implique de la part du spectateur une operation mentale
de mise en situation observer depuis les airs, ce qui n'est

pas la chose la plus evidente pour la connaissance ou la

reconnaissance d'un lieu Depuis plus d'un siecle mainte
nant, l'histonographie genevoise les a sans cesse repro
duites — comment pouvait eile faire autrement? A force
de les voir, on a ainsi assimile l'aspect ancien de la cite
aux gravures de Menan, de Poinssart, de Diodati et de
leurs nombreux lmitateurs une ville puissamment forti
fiee sur un arnere fond de rochers, de pics, d'escarpe
ments, de vallees encaissees, qui ont du nourrir le mythe
de la montagne effrayante et hostile Ces trois dessins

prennent des lors un interet d'autant plus grand qu'ils
contrebalancent par leur vision au sol, leur temoignage
personnel, direct, destine ä un usage sinon pnve du

moins pour un cercle restreint de personnes, celui plus
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4 Geneve vue du nord-ouest, plume et encre brune, 12,3 x 30,5 cm, vers 1550, n° inv VG 3900 Detail

conventionnel et souvent magnifie des vues gravees,
promises, elles, ä une plus large diffusion et ä une fonction
plus representative, voire propagandiste. Ce n'est pas bien
sür le caractere quasi confidentiel des premieres qui sau-
rait en garantir une plus grande authenticity, mais bien
leur caractere unicitaire, un seul artiste, un seul point de

vue, le dessin est produit sur le lieu meme de l'observa-
tion. Ce qui n'est pas le cas des vues gravees, cela va sans
dire.

D'autre part, cette facture directe et spontanee les
libere d'une certaine temporalite, ä laquelle les vues
gravees, production plus typee et par lä plus aisee ä situer
dans le temps, n'echappent que rarement. N'etaient leurs
dates ou l'etat de la ville qui les situe dans des limites
chronologiques assez precises, on croirait ces dessins
beaucoup plus recents, tellement notre memoire a identi
fie la Geneve ancienne aux vues ä vol d'oiseau du xvne
siecle. Mais la grande difference, dans ces dessins, c'est
l'apparition de l'environnement reel de la ville, en un
mot, du site genevois. N'est-ce pas justement cette atten¬

tion ä la realite du paysage, et au paysage reel, ä les ren-
dre si proches de cette multitude de vue de Geneve de la
seconde moitie du xvme siecle, Celles des Hackert, des
Geissler, des Hess, des Malgo et de beaucoup d'autres?

Dans ces trois dessins, il est ä relever que le paysage
compte autant que la ville. Ii semble mdme que chaque
artiste ait pergu une relation privilegiee entre Tun et l'au-
tre, tels qu'ils sont ou qu'ils etaient, une relation remar-
quable, au sens plein du terme, et se soit attache ä la ren-
dre sur son feuillet. De la part d'artistes paysagistes, la
chose devrait sembler evidente. Mais s'agissant d'artistes,
precisement, et non de topographes ou d'arpenteurs,
c'est cette evidence qui pourtant est intrigante: leurs dessins

ne sont tires que du paysage genevois reel, sans
ajout ni arrangement, sans element d'invention pour equi-
librer, sur la feuille, la composition. Il faut done croire
que ce site du bout du lac leur a paru receler assez d'har-
monie et d'equilibre, de force plastique et de qualites pic-
turales pour suffire ä lui tout seul. Ii n'y avait qu'ä bien
choisir le point de vue. Ces trois dessinateurs, hollandais
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et flamand, ont su trouver chacun le leur et chaque fois
un point de vue different, preuve supplementaire des
potentialites paysageres du site Au xviiP et particuliere
ment au cours de la seconde moitie du siecle, d'autres
paysagistes locaux ou etrangers vont les redecouvnr et les
frequenter assidüment jusqu'ä la demolition des fortifica
tions, des 1850

Cette prise en compte du paysage va produire des
effets que les vues ä vol d'oiseau, centrees qu'elles sont
sur la representation de l'ensemble de la cite, ne pou
vaient pas atteindre En montrant moins ou autrement la
ville bätie, mais davantage le paysage environnant, proche
et lointam, les vues de la deuxieme moitie du xvnie siecle

operent ä chaque fois une association de fait entre
Geneve et le pays qui l'entoure entre Geneve et le
Saleve, entre Geneve et le lac Leman, ou simplement le
lac, entre Geneve et le Mont Blanc La vue, souvent
accompagnee de ces titres brefs, procede de la maniere la

plus naturelle — ll s'agit simplement de montrer ce qu'il y
a autour de soi — ä une assimilation et meme ä une ven
table appropriation par l'image des regions qui forment la
toile de fond de la minuscule Republique C'est un tour

de force de la part de cette ville Etat que de reussir, ä tra
vers l'estampe ou le dessin, la litterature scientifique, le
recit de voyage, cet extraordinaire amalgame qui rendra
desormais indissociables Geneve et le Mont Blanc Le

recit de la premiere ascension du plus haut sommet d'Eu
rope par Horace Benedict de Saussure en 1787 et toute
l'imagerie qu'elle engendre seront largement diffuses
Cette escalade lä a pleinement reussi Pnvee de terntoire,
Geneve se donne pour pays, au figure, ces horizons de
cimes gnses et blanches des alpes savoyardes, de cretes
vertes du Jura frangais, eile a desormais son lac, son
Saleve, son Mont Blanc, un peu comme Naples son
Vesuve Ces trois dessins, et lä n'est pas leur momdre
interet, prefigurent ce mouvement paysagiste qui a pro
duit nombre d'images fortes et delicates a la fois

C'est en definitive ä travers le paysage que Geneve
acquiert une identite visuelle reconnue partout, perma
nente, presque immuable, meme apres la dispantion des
fortifications et les bouleversements urbains consecutifs
Par le dessin et l'estampe, Geneve est done plus qu'une
ville, plus qu'un site, au sens geographique du terme, eile
est, comme d'apres nature, un paysage

1 Les collections iconographiques de la Bibliotheque publique et
umversitaire et Celles du Musee d'art et d histoire (les collections du
Vieux Geneve) possedaient deja vers les annees 1930 l'essentiel des

vues anciennes, presque toutes des estampes Rien de significant
n'est venu ennchir les fonds depuis 1'«Exposition d estampes gene
voises», presentee a la BPU en 1943 1944 Par ailleurs, cette icono
graphie ancienne, qui a si souvent ete utilisee, particulierement pour
la ville au temps de 1 Escalade (cf W Deonna, «Les anciennes
representations de l'Escalade», dans Genava, t XXX, 1952), na
pas encore fait lobjet d'une etude d'ensemble Sur des points parti
culiers, dates, graveurs, premieres editions, voir Les Musees de
Geneve, n° 1 et n° 3, mai et juin 1944, articles d'Henn Delarue et
d Etienne Clouzot, et encore Henri Delarue, «Les anciennes vues de
Geneve par CI Chastillon, gravees par Menan et Poinssart», dans

Genava, n s t X, 1962
2 Ce dessin a ete etudie par Fernand Aubert, «Sur une vue de

Geneve», dans Melanges pubhes a Voccasion du 25e anmversaire
de la fondation de la Societe auxiliaire du Musee de Geneve, 1922,
F Aubert y a propose 1 attribution a Jacob Van der Ulft et lu la date

3 decembre 1685 A notre connaisance, ce dessin a ete publie dans

Genava, t I, 1923, p 24, puis par Sven Stelling Michaud dans Unbe

kannte schweizer Landschaften aus dem XVLL Jahrhundert, Zurich,

1937, ou 1 auteur rectifie la lecture de la date, 12 mars 1685, enfm
par Maurice Pianzola dans Peintres de Geneve, Geneve, 1972

3 Louis Blondel, «Chronique archeologique», Genava, t XXIV,
1946, p 46, qui donne egalement les references aux textes d'ar
chives

4 Archives d'Etat de Geneve, R C 35, f° 454 v, amsi que les deux
citations suivantes, respectivement Finances M27 f 79 n° 746, 1542

et RC 36, f° 118 v (12 septembre 1542) References et transcriptions
aimablement communiquees par Isabelle Brünier, collaboratnce a
1 Inventaire des monuments d'art et d histoire, Geneve

5 W Deonna, Pierres sculptees de la vieille Geneve, Geneve, 1929,

p 400, n° 1035, avec histonque de ce monument (n° inv 44) et
traduction du texte en frangais

Creditphotographique

Centre d iconographie genevoise
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